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RÉSUMÉ

Depuis quelques années, les techniques modernes 
de neuroimagerie telles que la Tomographie par Emis­
sion de Positons (TEP) et l’Imagerie par Résonance 
Magnétique fonctionnelle (IRMf) permettent de s’inté­
resser aux mécanismes neuraux des émotions et moti­
vations humaines. En particulier, un nombre crois­
sant d’études cherche à mieux comprendre les bases 
cérébrales du désir sexuel masculin. Un modèle neu­
rocomportemental des mécanismes cérébraux impli­
qués dans le désir sexuel a été proposé (Redouté et al., 
2000), comprenant : i) une composante cognitive ; 
ii) une composante émotionnelle ; iii) une composante 
motivationnelle ; iv) une composante autonome. Entre 
autres régions, plusieurs zones cérébrales se sont révé­
lées comme préférentiellement liées 1) à la compo­
sante cognitive du modèle : i) le cortex orbitofrontal

et les lobules pariétaux supérieurs, impliqués dans les 
processus attentionnels dirigés vers la cible (impliqués 
dans les mécanismes précoces de catégorisation des 
stimuli sexuels); ii) les lobules pariétaux inférieurs, 
impliqués dans les processus d’imagerie motrice se 
développant au cours du désir sexuel ; 2) à la compo­
sante motivationnelle : la partie caudale du gyrus cin- 
gulaire antérieur, impliquée dans les phénomènes de 
préparation motrice; 3) à la composante autonome 
du modèle. Pour cette composante, des études ayant 
mesuré conjointement les activations cérébrales par 
imagerie fonctionnelle et la réponse érectile par plé- 
thysmographie pénienne ont permis de montrer, entre 
autres, une implication de la partie rostrale du gyrus 
cingulaire antérieur, de l’insula et de l’hypothala­
mus dans la composante autonome du modèle.

SUMMARY Identifying distinct components in the cerebral treatment of visual sexual information 
through functional neuroimaging

For now several years, the growing developement of 
neuroimaging techniques such as Positron Emission 
Tomography (PET) or functional Magnetic Resonance 
Imaging (fMRI) allowed a better understanding of neu­
ral processes involved in human emotions and goal- 
directed behaviors. In particular, several studies are 
now available on the neural correlates of male sexual 
arousal. A neurobehavioral model of neural processes 
involved in sexual arousal has been proposed (Redouté 
et al., 2000) comprising: i) a cognitive component; it) an 
emotional component; iii) a motivational component 
and iv) an autonomic component. Among other regions, 
several cerebral areas have been found to be linked to:

1) the cognitive component which comprises: i) the 
orbitofrontal cortex involved in attentional processes 
directed toward the target and the superior parietal 
lobules; ii) the inferior parietal lobules involved in 
motor imagery processes; 2) the motivational compo­
nent which involves the caudal part of the anterior cin­
gulate cortex, related to motor preparation processes; 
3) the autonomic component: concurrent measures of 
cerebral activations by functional neuroimaging and of 
erectile response by penile plethysmography allow the 
demonstration of the involvement of the hypothalamus, 
the insula, and the rostral part of the anterior cingulate 
cortex in this component.

INTRODUCTION

Depuis maintenant plus de dix ans, le développement 
des techniques de neuroimagerie fonctionnelle a permis 
des progrès considérables dans les connaissances des

processus cérébraux impliqués dans de nombreux com­
portements humains. Depuis quelque temps, un champ 
de recherche complet s’est développé autour de l’utili­
sation des techniques de neuroimagerie fonctionnelle 
pour l’étude des mécanismes cérébraux en jeu dans les
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émotions et les motivations humaines, permettant 
un développement rapide des connaissances dans le 
domaine des « neurosciences affectives » (voir par exem­
ple Phan et al., 2002) pour une revue récente de ces 
études). Le comportement sexuel est un des comporte­
ments motivés des plus importants (Alcock, 1997). Chez 
l’Homme, certaines de ses composantes sont plus déve­
loppées : par exemple, les mécanismes cognitifs impli­
qués dans la mise en place d’une excitation sexuelle, 
mettant en jeu des phénomènes d’imagerie mentale. 
Indéniablement, le cerveau joue un rôle important dans 
l’ensemble des composantes du désir sexuel (McKenna, 
1999). Parmi les recherches utilisant la neuroimagerie 
fonctionnelle pour mieux comprendre les processus céré­
braux impliqués dans les émotions et motivations humai­
nes, ce n’est que très récemment que des recherches ont 
été consacrées au domaine de la motivation sexuelle. 
Les connaissances des circuits neuraux impliqués dans la 
motivation sexuelle reposent en grande partie sur des 
modèles animaux. Cependant, de telles études sont insuf­
fisantes pour comprendre certains aspects du désir sexuel 
humain. De même chez l’Homme, les connaissances sur 
les structures cérébrales impliquées ont souvent été 
approfondies par des études neuropsychologiques ou 
post-mortem chez des patients ayant présenté des troubles 
de ce comportement. Cependant, ces dernières portant le 
plus souvent sur des conditions pathologiques ne per­
mettent qu’une compréhension partielle des processus en 
jeu dans le cerveau au cours des différentes phases du 
comportement sexuel. Depuis une récente étude (Stoléru 
et al., 1999), plus de dix recherches ont été à ce jour 
publiées sur ce thème. À la suite de deux études menées 
en Tomographie par Emission de Positons (TEP), un 
modèle neurocomportemental des processus cérébraux 
impliqués dans le désir sexuel chez l’Homme a été pro­
posé (Redouté et al., 2000). Ce modèle comporte : i) une 
composante cognitive ; ii) une composante émotionnelle ; 
iii) une composante motivationnelle ; iv) une composante 
autonome. Nous aborderons ici successivement chacune 
de ces composantes et certains des résultats expérimen­
taux s’y rapportant. Pour la composante autonome, nous 
essaierons de montrer comment une approche récente 
consistant à mesurer de façon conjointe les variations 
d’activité cérébrale et les réponses érectiles peut permettre 
de compléter des analyses plus «  classiques » menées en 
neuroimagerie fonctionnelle.

LA COMPOSANTE COGNITIVE DU MODÈLE

Plusieurs types de mécanismes appartiennent à cette 
composante :

1. lorsqu’un stimulus environnemental a une signifi­
cation sexuelle potentielle, des processus d'évaluation 
participent à la catégorisation de ce stimulus comme 
«  sexuellement pertinent ». Lors de cette catégorisation, 
des processus participent également au codage de l’inten­
sité de la nature « sexuelle » du stimulus ;

2. cette catégorisation effectuée, il existe une focali­

sation des capacités attentionnelles du sujet sur ce sti­
mulus ;

3. des processus d ’imagerie motrice, liés à l’imagina­
tion par le sujet d’actes moteurs, interviennent de façon 
plus tardive que les premiers processus cognitifs.

Cortex orbitofrontal

Le cortex orbitofrontal est la partie du cerveau direc 
tement située au-dessus de l’orbite de l’œil. Cette 
région s’est révélée comme essentielle parmi les résul­
tats d’activation qui ont été obtenus dans les différentes 
études d’imagerie sur les bases cérébrales du désin 
sexuel. Nous souhaitons ici souligner un résultat impor­
tant obtenu en TEP. En effet, en IRM fonctionnelle, il 
existe au niveau de cette région des problèmes tech­
niques d’artefacts qu’il est difficile actuellement encore 
de corriger de façon systématique. Ainsi, en TEP, une 
activation du cortex orbitofrontal est rapportée en 
réponse à des stimuli sexuellement explicites (Stoléru 
et al., 1999 ; Redouté et al., 2000). Cette activation est 
plus forte lors de la présentation de : i) stimuli « modé­
rément stim ulants » (photos de mannequins par 
exemple) que lors de celle de stimuli intensément sti­
mulants»; ii) stimuli représentant des femmes, même 
s’il ne s’agit pas de scènes érotiques.

Ce résultat est en accord avec d’autres données expé­
rimentales montrant le rôle prépondérant du cortex orbi­
tofrontal dans l’évaluation des stimuli environnementaux 
ayant une pertinence sur le plan motivationnel (Rolls, 
1999). Des études récentes de neuroimagerie ont montré 
une activation préférentielle du cortex orbitofrontal en 
réponse à des visages «  attirants » par rapport à des 
visages « non-attirants » (Aharon et al., 2001 ; O’Doherty 
et al., 2003). L’ensemble de ces résultats permet de pen­
ser que l’activation du cortex orbitofrontal enregistrée en 
réponse à des stimuli visuels sexuellement explicites 
n’est pas liée spécifiquement à leur nature sexuelle, mais 
à des processus d’évaluation de ces stimuli, à rapprocher 
de la composante cognitive du modèle neurocomporte- 
mental (Redouté et al., 2000). De plus, ces processus 
doivent se dérouler de façon précoce dans la chaîne de 
traitement de l’information sexuelle.

Lobules pariétaux

Les lobules pariétaux sont d’autres régions cérébrales 
qui ont souvent été considérées comme activées en 
réponse à des stimuli de nature sexuelle (Fig. la).

Lobules pariétaux supérieurs
Dans une étude récente (Mouras et al., 2003), une 

activation bilatérale des lobules pariétaux supérieurs est 
rapportée en réponse à des stimuli visuels sexuellement 
explicites. Cette activation est non seulement maintenue 
pendant toute la période de présentation des stimuli 
sexuels, mais elle est aussi présente lorsqu’on analyse 
uniquement le début de la présentation des stimuli 
sexuels, démontrant une activation précoce de ces struc­
tures en réponse à des stimuli sexuels.
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Les lobules pariétaux supérieurs sont également acti­
vés dans d'autres études de neuroimagerie. Ils s’activent 
très précocement lors du traitement d’une information 
pertinente sur le plan émotionnel et affectif, par exemple 
en réponse à des visages de personnes aimées comparés 
à des visages de personnes non aimées (Pizzagalli et al., 
2002). Par ailleurs, un rôle important des lobules parié- 
aux supérieurs dans les processus attentionnels est éga­
lement connu. Des études montrent des délais de caté­
gorisation très courts (moins d’une seconde) des stimuli 
sexuellement explicites, allant donc dans le sens d’une 
activation rapide de processus cognitifs lors du traitement 
de l’information sexuelle.

Ces résultats tendent donc à montrer que les lobules 
pariétaux supérieurs interviennent de façon précoce dans 
des processus d’évaluation des stimuli sexuellement 
explicites.

Lobules pariétaux inférieurs

Les lobules pariétaux inférieurs semblent également 
impliqués dans le traitement de l'information sexuelle. 
Dans une récente étude (Stoléru et al., 2003a), les répon­
ses cérébrales à des stimuli sexuellement explicites sont 
comparées chez un groupe de sujets témoins et chez des 
patients présentant un désir sexuel hypoactif : une acti­
vation des lobules pariétaux inférieurs est observée chez 
les sujets témoins mais absente chez les patients. Par 
ailleurs, une activation de ces structures est souvent rap­
portée dans des études impliquant des tâches “dites 
d’imagerie motrice” dans lesquelles il est demandé aux 
sujets d’imaginer des mouvements (Decety et al., 1994 ; 
Stephan et al., 1995 ; Grafton et al., 1996).

Ainsi, les lobules pariétaux inférieurs semblent être 
préférentiellement impliqués dans des mécanismes

Fig. 1. -  (a) Aires cérébrales activées plus fortement en réponse à des photographies de type sexuel qu’à des photographies neutres. Notes : 
(A) Partie droite du cerveau : a = sulcus parieto-occipital ; b = lobule pariétal supérieur ; c = gyrus postcentral ; d = gyrus précentral ; (B) Par­
tie gauche du cerveau : a’ = sulcus intrapariétal ; b’ = lobule pariétal supérieur; c’ = lobule pariétal inférieur ; d’ = gyrus précentral ; e’ = 
sulcus intrapariétal. Figure issue de Mouras et al., Neuroimage, 20. Brain processing of visual sexual stimuli in healthy men: a functional 
magnetic resonance imaging study, pages 855-869 ; copyright (2003) avec la permission d’Elsevier.

(b) Activation du cortex cingulaire antérieur gauche corrélée avec le degré de Désir Sexuel Perçu (Perceived Sexual Desire, PSA) lors 
des différentes conditions expérimentales. Abréviations : N : clips neutres ; H : clips humoristiques ; S : clips sexuellement explicites; A : 
photographies neutres ; B : photographies modérément excitantes ; C : photographies très excitantes. Figure issue de : Brain processing of 
visual sexual stimuli in human males, Redouté et al., copyright © Wiley-Liss, Inc. Avec la permission de Wiley-Liss, Inc., une filiale de 
John and Sons, Inc.



250 SOCIÉTÉ DE BIOLOGIE DE PARIS

d’imagerie motrice accompagnant la mise en place de 
l’excitation sexuelle.

COMPOSANTE ÉMOTIONNELLE DU MODÈLE

Cette composante du modèle neurocomportemental 
comprend préférentiellement les processus cérébraux en 
rapport avec le plaisir accompagnant la mise en place 
d’une excitation sexuelle. Des théories récentes, comme 
par exemple celle des «  marqueurs somatiques » propo­
sée par Antonio Damasio (Damasio, 1996), placent au 
centre des processus cérébraux impliqués dans les émo­
tions la perception des variations physiologiques du 
corps au cours de la mise en place de cette émotion. 
Dans ce sens, il est fort probable que les régions impli­
quées dans la composante autonome du modèle neuro­
comportemental (abordée plus loin) interviennent aussi 
dans les processus émotionnels accompagnant la mise en 
place d’une excitation sexuelle.

COMPOSANTE MOTIVATIONNELLE 
DU MODÈLE

Cette troisième composante du modèle fait référence 
aux processus cérébraux liés à l’envie d’agir vers une 
cible ayant été catégorisée comme sexuellement expli­
cite, et plus largement à l’ensemble des processus qui 
participent à diriger le comportement vers une cible 
sexuellement pertinente. Ces processus impliquent en 
particulier des mécanismes de préparation motrice se 
déclenchant face à une cible pertinente sur le plan sexuel.

Partie caudale du gyrus cingulaire antérieur

Le gyrus cingulaire est la partie du cortex qui repose 
directement sur le corps calleux. Sur le plan fonctionnel, il 
est possible de distinguer sa partie rostrale de sa partie cau­
dale. La partie rostrale possède de nombreuses connexions 
avec des structures sous-corticales comme l’hypothala­
mus et l’amygdale et est préférentiellement liée aux sys­
tèmes endocrinien et autonome. Cette partie du gyrus 
cingulaire antérieur sera abordée dans le prochain para­
graphe. La partie caudale est en connexion avec des aires 
corticales, et est plutôt liée à la modulation de processus 
attentionnels et exécutifs. Ainsi, pour la composante 
motivationnelle du modèle neurocomportemental, la par­
tie caudale du gyrus cingulaire antérieur semble préfé­
rentiellement impliquée.

En TEP, une corrélation linéaire est observée entre le 
niveau d’activation de cette partie du gyrus cingulaire 
antérieur et l’intensité du désir sexuel perçu par les sujets 
dans les différentes conditions expérimentales (Redouté 
et a i, 2000 ; Fig. lb). Par ailleurs, cette région possède, 
dans les fonctions motrices, un rôle similaire à celui des 
aires prémotrices et motrices supplémentaires (Dum, 
1993) impliquées dans les phénomènes de préparation 
motrice.

Ces résultats plaident donc en faveur de l’implication 
préférentielle de cette partie du gyrus cingulaire antérieur 
dans des processus de préparation motrice accompagnant 
la mise en place de l’excitation sexuelle.

COMPOSANTE AUTONOME DU MODELE

Bien que la mise en place d’une excitation sexuelle 
s’accompagne de nombreuses variations physiologiques, 
nous souhaitons insister ici préférentiellement sur la 
réponse génitale qui se développe lors de cette excitation.

Chez l’animal, le rat par exemple, de nombreuses 
recherches ont permis d’approfondir les connaissances 
sur l’implication du cerveau dans la réponse érectile et 
en particulier dans son déclenchement (Rousseau et al., 
2003). De plus, ces résultats participent à la compréhen­
sion et à l’interprétation des résultats de neuroimagerie 
fonctionnelle chez l’Homme.

Un certain nombre d’études de neuroimagerie fonc­
tionnelle ont étudié préférentiellement les aires cérébrales 
impliquées dans la réponse génitale intervenant lors de 
la mise en place d’une excitation sexuelle.

Dans certaines études, des cotations subjectives sont 
recueillies concernant le degré de l’érection ressentie au 
terme des périodes de stimulation (Bocher et al., 2001 ; 
Park et al., 2001 ; Mouras et al., 2003) : le degré d’érec­
tion ressentie est significativement plus élevé lors de la 
condition sexuellement explicite que lors de la condition 
témoin. De tels résultats sont encourageants, puisqu’ils 
i) démontrent l’existence d’une réponse érectile dans un 
environnement de neuroimagerie fonctionnelle en réponse 
à des stimuli sexuellement explicites ; ii) montrent l’im­
portance d’une mesure objective de l’excitation sexuelle, 
conjointement aux acquisitions cérébrales fonctionnelles. 
Une telle mesure est par exemple un enregistrement de 
la réponse génitale par pléthysmographie pénienne. Plu­
sieurs études de neuroimagerie ont d’ores et déjà proposé 
une telle démarche, soit en TEP (Stoléru et al., 1999 ; 
Redouté et al., 2000), soit en IRMf (Arnow et al., 2002). 
De telles mesures permettent des analyses de corrélation 
croisée entre l’activité cérébrale et la mesure physiolo­
gique. Nous n’aborderons ici que certaines aires céré­
brales dont l’activité est apparue corrélée avec la réponse 
génitale.

Partie rostrale du gyrus cingulaire antérieur

Alors que la partie caudale du gyrus cingulaire anté­
rieur est préférentiellement impliquée dans la composante 
motivationnelle du modèle, des résultats expérimentaux 
démontrent un rôle de sa partie rostrale (située juste au- 
dessus du genou du corps calleux) dans la composante 
autonome du modèle. Aussi bien en TEP (Redouté et al., 
2000) qu’en IRM fonctionnelle (Arnow et al., 2002), une 
forte corrélation est rapportée entre la magnitude de la 
réponse pénienne mesurée par pléthysmographie et celle 
de l’activité de cette région en réponse à des stimuli 
visuels sexuels, surtout à gauche. Dans une étude récente
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portant sur un échantillon de patients présentant un désir 
sexuel hypoactif (Stoléru et al., 2003a), le coefficient de 
corrélation entre le flux sanguin cérébral régional dans 
cette région et la réponse érectile est significativement 
plus important dans le groupe de sujets témoins que dans 
le groupe de patients. Des expériences déjà anciennes, 
mais non reproduites à ce jour, montrent qu’une stimula­
tion électrique de cette région produit des érections chez 
le singe (Dua & Maclean, 1964 ; Robinson & Mishkin, 
1968). Des études de lésions et de stimulation démontrent 
l’implication de cette partie du gyrus cingulaire antérieur 
dans les réponses autonomes et l’expression des affects 
(Devinsky et al., 1995).

L’ensemble de ces résultats permet de penser que la 
partie rostrale du gyrus cingulaire antérieur est préféren­
tiellement impliquée dans le déclenchement et le contrôle 
de la réponse érectile.

Hypothalamus

Dans les différentes études d’imagerie sur les cor­
rélais neuraux du désir sexuel actuellement disponibles 
dans la littérature, les analyses soustractives classiques 
ne dém ontrent que rarem ent des activations 
hypothalamiques en réponse à des stimuli sexuellement 
explicites. En revanche, certaines études ayant testé les 
corrélations entre activité cérébrale et réponse érectile 
mesurée par pléthysmographie au cours d’un temps 
donné rapportent de telles activations aussi bien en 
PET, au niveau de la partie postérieure de l’hypothala­
mus (Redouté et al., 2000) qu’en IRM fonctionnelle 
(Arnow et al., 2002). Une forte corrélation entre la 
tumescence pénienne et l’activation hypothalamique est 
présente chez un groupe de sujets témoins, mais absente

dans un groupe de patients présentant un désir sexuel 
hypoactif (Stoléru et al., 2003a). Dans deux études 
récentes, les variations d’activations cérébrales en 
réponse à des stimuli sexuellement explicites ont été 
étudiées chez des sujets témoins et des patients souf­
frant de dysfonction érectile d’origine psychogène 
avant et après administration de placebo ou d'apomor- 
phine, un agoniste dopaminergique présentant des pro­
priétés pro-érectiles (Montorsi et al., 2003) : en IRMf, 
une activation de l’hypothalamus postérieur est enre­
gistrée en réponse à des stimuli sexuellement explicites 
chez les patients après administration d’apomorphine, 
alors qu’une telle activation n’est enregistrée ni chez les 
sujets témoins, ni chez les patients recevant un pla­
cebo. Enfin, chez un seul sujet et pour des niveaux de 
réponse pénienne très faibles, nous observons que 
l’activation hypothalamique corrélée avec la tumes­
cence mesurée en pléthysmographie volumétrique pré­
cédait d’environ 30 secondes la réponse physiologique 
elle-même (Stoléru et al., 2003b).

Ces résultats sont en accord avec de nombreuses don­
nées expérimentales obtenues chez l’animal démontrant 
l’implication forte de l’hypothalamus dans la réponse 
érectile : i) des stimulations électriques de l’hypothala­
mus chez le rat (Caggiula, 1970) ou chez le singe (Per- 
achio et al., 1979) induisent une érection ou un compor­
tement copulatoire ; ii) chez le singe, la seule étude 
d’imagerie fonctionnelle actuellement disponible dans la 
littérature a montré des activations dans l’hypothalamus, 
en réponse à des odeurs de femelles en période d’ovula­
tion (Ferris et al., 2001). L’ensemble de ces résultats est 
donc en accord avec un rôle prépondérant de l’hypotha­
lamus dans la réponse érectile s’établissant lors de l’exci­
tation sexuelle.

Fig. 2. -  Activations cérébrales corrélées avec la réponse pénienne chez un groupe de 11 sujets masculins volontaires sains : (A) recons­
truction de la surface cérébrale représentant la projection des activations sur l’hémisphère droit ; (B) coupe axiale montrant les activations 
droites de l’insula et du claustrum corrélées avec la réponse pénienne. Figure issue de Arnow et al., 2002, Brain, brain activation and sexual 
arousal in healthy, heterosexual males, pages 1014-1023, copyright (2003), avec la permission d’Oxford University Press.
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Insula

Parmi les différentes études de neuroimagerie sur les 
corrélats neuraux du désir sexuel, des activations insu­
laires sont rapportées de façon relativement solide (Fig. 2). 
Dans une étude récente en IRMf, l’insula droite mani­
feste l’activation la plus importante parmi l’ensemble 
des régions cérébrales dont l’activité est corrélée avec la 
tumescence pénienne (Arnow et al., 2002). Ce résultat 
est en accord avec des données expérimentales démon­
trant un implication de l’insula dans les processus céré­
braux en relation avec l’information viscérale et somato- 
sensorielle : i) en magnétoencéphalographie, une étude 
montre qu’une stimulation du nerf dorsal du pénis (inner­
vant la majeure partie du pénis) induit une activation 
bilatérale des cortex somatosensoriels primaire et secon­
daire (Makela et al., 2003), proches de l’insula et pos­
sédant de nombreuses connexions réciproques avec ces 
aires (voir par exemple Augustine et al., 1996 pour 
revue) ; ii) des études de neuromorphologie utilisant des 
traceurs viraux trans-synaptiques montrent l’existence 
de voies neurales directes entre le cortex insulaire et les 
gonades (Gerendai et al., 2000 ; Lee et al., 2002) ; iii) enfin, 
dans une étude d’IRMf (Critchley et al., 2004) pendant 
laquelle les sujets doivent détecter leur rythme cardiaque 
au cours d’une tâche, l’activation de l 'insula droite pré­
dit l’exactitude des sujets dans cette tâche de détection. 
De plus, le volume local de matière grise au niveau de 
l’insula est corrélé avec la précision des sujets dans la 
tâche et les cotations concernant la perception de leur état 
intéroceptif. À la suite de ces résultats très importants, les 
auteurs ont proposé une implication de l’insula anté­
rieure droite dans la représentation des états viscéraux du 
corps, ce qui pourrait être le substrat de la prise de 
conscience des états corporels. Certaines théories 
actuelles, comme par exemple la théorie des marqueurs 
somatiques (Damasio, 1996), laissent penser que de tels 
processus de prise de conscience pourraient être à la base 
des mécanismes cérébraux impliqués dans les émotions.

Ainsi l’insula semble préférentiellement impliquée 
dans les mécanismes neuraux en rapport avec l’établis­
sement d’une réponse érectile, mais aussi dans la repré­
sentation consciente de cette érection. À ce titre, les acti­
vations insulaires souvent rapportées dans les études des 
corrélats neuraux de l’excitation sexuelle sont à rappro­
cher non seulement de la composante autonome du 
modèle neurocomportemental abordée plus haut, mais 
aussi de la composante émotionnelle du modèle, dans 
laquelle des mécanismes de prise de conscience des 
variations physiologiques intervenant au cours de l’éta­
blissement de l’excitation sexuelle doivent participer à 
augmenter les émotions associées à l’accroissement de 
cette excitation.

Limitation des approches de pléthysmographie 
utilisées actuellement et perspectives

Dans l’ensemble des recherches comprenant une 
mesure de la pléthysmographie pénienne en parallèle des 
acquisitions cérébrales, les méthodes de pléthysmogra­

phie utilisées étaient des méthodes de type circonfé­
rentielle, prenant uniquement en compte les variations de 
circonférence du pénis. Dans une étude comparant la 
pléthysmographie circonférentielle et la pléthysmogra­
phie volumétrique, des variations inverses de circonfé­
rence et de volume sont parfois observées (“mirror- 
effect”) lors de la phase précoce de la réponse génitale 
(Kuban et al., 1999). De tels résultats montrent que la 
mesure volumétrique de la tumescence pénienne paraît : 
i) être plus sensible ; ii) avoir une meilleure résolution 
temporelle que la simple pléthysmographie circonféren­
tielle. Une telle mesure devrait permettre d’étudier de 
façon plus précoce et plus précise les aires cérébrales 
dont l’activité est corrélée avec la réponse autonome des 
sujets. La nécessité de l’utilisation d’une méthode de 
mesure ayant une très bonne résolution temporelle est 
renforcée par d’autres données montrant l’activation 
rapide de la composante autonome en réponse à des sti- 
muli sexuellement explicites. Ainsi, en réponse à des sti- 
muli sexuels auditifs, une dilatation pupillaire (indice de 
l’état d’excitation) est observée en moins de 5 secondes 
(Dabbs, 1997). Des études de stimulation des nerfs 
péniens montrent une réponse cérébrale non seulement 
dans le cortex somatosensoriel primaire mais aussi au 
niveau du cortex somatosensoriel secondaire entre 107 et 
126 millisecondes après la stimulation (Makela et al., 
2003).

CONCLUSION

En conclusion, les données de neuroimagerie fonc­
tionnelle sur les corrélats cérébraux du désir sexuel mas­
culin montrent un nombre important d’aires impliquées 
dans le traitement de l’information de type sexuel. Les 
aires impliquées sont aussi bien des structures corticales 
que des structures sous-corticales. Il est donc important 
de montrer que ces activations reflètent des processus 
ayant plusieurs dimensions, tant sur le plan comporte­
mental que sur le plan neural.
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